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Alan Sugar, vous devez le connaître, savoir ce qu'il pense : vous lui 
devez tout ! (Ou presque...). 
Alan Sugar, c'est le p.-d.g. d'Amstrad à Brentwood (en Angleterre), 
celui grâce à qui vous êtes devenu un fan de la micro ; celui aussi qui 
a donné son nom à votre micro préféré : Amstrad veut dire, en anglais 
dans le texte, Alan Michael Sugar Trade Corporation. 
A 18 ans, il monte sa première entreprise : électronique et compo-
sants, Hi-Fi. L'ascension commence. Vingt ans plus tard, il est devenu 
le « Big Chief » de l'une des entreprises de micro-informatique les plus 
performantes, l'instigateur de plusieurs des jolis « coups » industriels 
de cette année 1985. Autodidacte, il frappe avant tout par son franc 
parler,- il n'a pas peur d'aller à l'encontre des idées reçues et des habi-
tudes bien ancrées - son pragmatisme concernant l'analyse du mar-
ché et enfin une audace qui en a « agacé » plus d'un ! Aujourd'hui, 
"Mister Sugar" est content. Avec une production de 600.000 micros 
rien que pour l'année 1985, il peut ! 
Amstrad Magazine l'a rencontré sur son stand au Sicob Boutique. Il 
a bien voulu nous expliquer sa politique de production. 

W 

Amstrad a sorti le 464, qui a fait le 
"malheur" que l'on sait, puis le 664 au 
mois de mars dernier, le 6128 au début 
septembre et déjà vous annoncez que le 
PCW 8256 sera commercialisé au plus 
tard le 15 novembre. Pourquoi 
travaillez-vous si vite ? 
Cela n'est pas nouveau pour nous. 
C'était déjà notre façon de travailler 
lorsque nous produisions de la vidéo, du 
matériel TV. C'est notre "truc" à nous, 
travailler vite, très vite. Nous avons tou- 
jours procédé ainsi. Nous ne savons pas 
travailler autrement ! 
Mais ne pensez-vous pas que cela risque 
de poser des problèmes ? Dès que l'un 
de vos micros devient un des leaders du 
marché, le suivant arrive avec de nou-
velles capacités complètement étonnan-
tes, si en plus on considère son prix. 
Cela peut créer du tort à beaucoup de 
monde : à vous, aux revendeurs qui ris-
quent de voir leurs stocks de machines 
(jugées "caduques" par le public) 
s'amonceler, au public enfin désorienté 
par ce choix inhabituel... 
Non, je ne crois vraiment pas. Mes 
micros ne visent pas le même public. Le 
6128 peut continuer à se vendre parfai-
tement, ça n'empêchera pas du tout le 
PCW de faire un "tabac" si les gens 
l'apprécient. Et c'est la même chose si 
vous les comparez tous entre eux. Il n'y 
en a pas un qui nuise à un autre. 
Ils sont pourtant tous conçus suivant les 
mêmes bases : microprocesseur 8 bits : 
Z80, avec la volonté affirmée de n'être 
"que" des familiaux ou semi-pros. 
Ecoutez, moi je veux aussi satisfaire les 
gens. Et aujourd'hui, qu'est-ce qu'ils 

veulent les gens ? Ils demandent sans 
arrêt des technologies nouvelles. Ils veu-
lent être toujours à la pointe, constam-
ment étonnés par la technique. Et bien 
nous, on répond à leurs désirs : on les 
étonne ! Vous savez les industriels ont 
beaucoup d'amis dès qu'ils sortent des 
machines performantes. , Mais si les 
capacités de ces machines baissent par 
rapport à la demande du marché, ou si 
l'engagement du public tombe, et bien 
leurs amis les oublient très vite. Il y a 
des gens avec qui on travaille régulière-
ment, qui sont prêts à tout pour vous 
tant qu'ils gagnent de l'argent et qui ne 
vous connaissent plus dès que le mou- 

vement s'inverse. Ce que j'appelle "les 
relations de copinage" est très répandu 
dans le monde de la micro-informa-
tique. 
Mais justement, est-ce que vous ne ris-
quez pas de vous attirer la grogne des 
distributeurs en lançant sans arrêt des 
nouvelles machines ? 
Non, je ne pense pas. J'en reviens à 
l'idée des amis : un revendeur est notre 
ami si nous faisons venir les clients dans 
son magasin. Or, pourquoi les clients 
viennent-ils dans son magasin ? Parce 
qu'il y présente le marché des micros et 
parce que celui-ci est "excitant". C'est 
nous qui créons aujourd'hui un marché 
attirant, donc il doit conserver avec 
nous de bonnes relations. C'est très 
important ces contacts avec les profes- 

,ionnels, malheureusement c'est aussi 
très compliqué parce qu'il n'y a que des 
alliances formelles. 
Est-ce qu'il n'est pas paradoxal de con-
tinuer aujourd'hui à sortir des micros 
8 bits ? L'époque du 8 bits n'est-elle pas 
révolue ? 
Il faut bien que vous compreniez que 
pour moi, ce qui est important, ce n'est 
pas de fabriquer un micro avec un pro-
cesseur Z 80, 6809, 6809E ou plus : 
68000, 8068... Ça n'est pas mon pro-
blème ! Par contre, ce que je veux abso-
lument, c'est être au coeur du "marché 
de masse". Je veux que nos micros puis-
sent être les micros de tout le monde, 
de l'homme de la rue (l'expression 
anglaise exacte d'Alan Sugar était : the 
computers of the truck driver and his 
wife, autrement dit les micros du rou-
tier et de sa femme. NDLT). 
Les industriels ne gagnent pas d'argent 
aujourd'hui en construisant de "gros" 
microprocesseurs. Ils gagnent de l'ar-
gent parce qu'ils proposent des machi-
nes à prix peu élevés, rapides et avec des 
spécificités intéressantes. C'est exacte-
ment notre nouveau PCW 8256 ! 
Effectivement, le "marché de masse", 
comme vous l'appelez, est encore 
aujourd'hui tourné vers le 8 bits. Mais 
ne pensez-vous pas que les choses vont 
évoluer très rapidement et que d'ici un 
an , les 8 bits seront dépassés tout sim-
plement à cause de leurs limites, même 
pour l'homme de la rue ? 
Non, vous m'avez mal compris. Est-ce 
que vous conduisez une voiture ? 
Oui. 
Bon, je suppose que vous ne connais-
sez pas le système de synchronisation 
des vitesses de cette voiture ? 
Non. 
Et bien alors... Pour les micro-
ordinateurs, c'est la même chose. Les 
gens ne savent pas s'ils achètent un 
micro 8 bits, 16 bits ou même 32 bits. 
Ce qu'ils veulent, c'est pouvoir bien 
jouer si c'est ce qu'ils souhaitent faire 
avec la machine, ou alors avoir un bon 
traitement de texte, pouvoir gérer con-
venablement leur entreprise, etc. 
Parlons justement des applications du 
futur pour vos machines. Quelle est 
votre nouveau créneau ? A qui lancez-
vous le défi ? 
Au marché des machines à écrire. 
Regardez le PCW : il coûte 7.000 F. Soit 
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cifique, utilisant toutes ses possibilités, 
est le traitement de texte "Locoscript". 
Vous pourrez vous procurer d'autres 
logiciels comme "Multiplan", qui vous 
sera proposé pour 500 F (qui dit 
mieux !) D'autres suivront, développés 
par des concepteurs français ou étran-
gers. Si vos besoins l'exigent, une RS 
232 pourra être connectée. 
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Un ordinateur, 
pas une machine à écrire 
Le PCW 8256 est avant tout un micro-
ordinateur, dont le premier logiciel spé- L'utilisation de l'Amstrad 

CPC 464 Hachette (250 p.) 
outes les possibilités de 
Amstrad développées et 

:ommentées. 125 F. 

Autoformation à l'assembleur 
,Atiicro Application (250 p. livre 

cassette) 
assembleur du Z 80 vous fait 
eur ? C'est pourtant facile avec 

tette autoformation remplie 
- exemples et d'exercices, 
:compagnée d'une cassette 

contenant un éditeur•assembleur, 
a`in d'appliquer immédiatement 
.os leçons.195 F. 

montages, extensions et 
périphériques du CPC. Micro 
Application (430 p.) 
Cet ouvrage contient des shémas. 
:racés de circuits Imprimés, 

rogrammes et explications 
cétaillées pour réaliser par 
exemple : une RS 232, un 
.•ogrammeur d'EPROM, des cartes 
d extensions, etc. 199 F. 

La bible du programmeur. 
Micro Application 680 p. + 
plan détaillé des CPC 464 
et 664) 
Une "bible" faite pour ceux qui 
désirent connaître les moindres 
détails de leurs CPC. Un ouvrage 
Indispensable. 249 F. 

Programmation du Z80. Sybex 

(590 p•) 
Le "Zaks" est la référence en 
matière de programmation du Z80 
Un livre pour apprendre le jeu 
d'instructions, comprendre le 
déroulement d'un programme, 
mais aussi découvrir le 
cheminement de l'information. 
198 F. 

Basic Plus, 80 routines sur 
Amstrad. PSI (160 p.) 
De nouvelles possibilités pour 
ceux qui maîtrisent déjà le Basic 
Amstrad. Au menu : le son, le 
graphisme, et l'animation. 100 F. 

Clefs pour Amstrad. PSI (200 p.) 
Un mémento complet sur les CPC 
464, 664, 6128. On y trouve 
notamment le jeu d'instruction du 
Z80, les points d'entrées des 
routines, la structure interne des 
machines. les connecteurs et 
brochages des principaux circuits. 
130 F. 

Le livre du lecteur de disquette 
Amstrad CPC. Micro 
Application (300 p.) 
Ce livre contient le listing du DOS 
entièrement commenté, un 
utilitaire qui ajoute les fichiers 
relatifs à l'AMSDOS, un moniteur 
disque, etc. Vous trouverez dans 
ce livre tout ce qui concerne la 
programmation et la gestion des 

données avec le "floppy" DDI.1 ou 
celui du 664. 149 F. 

Amstrad, premiers 
programmes. Sybex (440 p.) 
Avec ce livre, les débutants 
réaliseront rapidement leurs 
premiers programmes en Basic 
98 F. 

Le tour de l'Amstrad. 
Cedic/Nathan (170 p.) 
Si vous voulez découvrir les 
possibilités graphiques et sonores 
de votre CPC 464 ou 664, ce livre 
vous entraîne dans cette aventure. 
Vous ferez également 
connaissance avec le langage 
machine et l'utilisation des 
interruptions. 80F. 

L'Amstrad exploré. Sybex 
(180 p.) 
Un livre pour progresser en Basic 
Amstrad et exploiter les capacités 
d'une des meilleures machines du 
moment. Une partie du livre est 
également consacrée à l'utilisation 
et la programmation en 
assembleur. 98 F. 

102 programmes pour Amstrad. 
PSI (240 p.) 
Des programmes de jeux pour 
comprendre le Basic 
progressivement. Chaque niveau 
vous fait découvrir de nouvelles 
instructions et leurs effets. 120 F. 

Pour 6900 F vous emporterez : le PCW 
8256, une imprimante, le traitement de 
texte, les CP/M 2.2 et Plus, Dr Logo, 
Help, GSX graphics, les utilitaires de 
programmations, un manuel digne de ce 
nom. 

Philippe Lamigeon 

Principales caractéristiques 
du PCW 8256 

Microprocesseur : Z_80A à 4 Mhz. 
Mémoire vive (RAM) : 256 Ko, dont 
102 Ko organisés en disque virtuel. 
Mémoire morte (ROM) : 0 Ko 
Mémoire de masse : disquette 3", 
Banks 
Systèmes d'exploitations : CP/M 2.2 et 
Plus 
Langages : Basic, Logo, Assembleur, 
Pascal 
Ecran : moniteur vert et noir, 32 lignes, 
de 90 caractères 
Son : bip sonore 
Clavier : mécanique accentué, 82 tou-
ches 
Interfaces : Bus pour RS 232, impri-
mante 
Périphériques : Second lecteur 3" de 1 
méga bits (720 Ko formatés), toutes 
imprimantes, séries ou parallèles com-
patibles "Epson" 
Prix : 6990 F 
Amstrad France 72/78 Grande Rue 
92310 Sèvres. Tél. 626.34.50. 
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